
Les rats se battent :
cela coûte de plus en plus cher au SNETAA !

Bernard PABOT, ancien secrétaire général du SNETAA, en son temps grand
liquidateur de ses dauphins potentiels, d’abord DUBOIS et BLANCHETEAU, ensuite
DRUAIS, avait cru trouver pour lui succéder, lorsque sonna l’heure de la retraite, la perle rare
susceptible de ne pas lui faire d’ombre rétroactivement en la personne de l’ancien secrétaire
académique de LIMOGES. Effectivement, Christian LAGE est, à sa manière, une perle rare.
Outre que sa faconde peut faire illusion un certain temps, il n’a aucune conviction ni
compétence syndicales, et sa vénalité vaut sa fatuité qui est fort grande. Il peut donc gesticuler
pour la galerie quand les commanditaires l’exigent sans (se) poser de questions existentielles
puisque sa docilité lui remplit les poches.

En vertu de l’adage qu’il cite à tout propos et qui prétend que « les cons osent tout ;
c’est à ça qu’on les reconnaît », il n’a pas hésité à se débarrasser du démiurge qui l’avait
intronisé au poste de secrétaire général de l’organisation syndicale qui, en dépit d’une érosion
intensive des adhésions et des votes, reste, à ce jour encore, la première dans le secteur de
l’enseignement professionnel. Il est vrai que, ce faisant, il se contentait de perpétuer la
politique d’exclusion de quiconque fait de l’ombre au CHEF, pratiquée sans merci par PABOT
naguère.

Après s’être vu privé de l’honneur d’être sur les listes de la tendance majoritaire
soi-disant AUTREMENT (2006), Bernard PABOT a été interdit de congrès (2007) puis
exclu à vie du SNETAA : tout cela sur la décision éminemment démocratique du néo-
CHEF !

PABOT, avait exploité à outrance les finances du SNETAA, se faisant, par exemple,
verser par ce syndicat l’équivalent de la prime de CFC aux termes d’une convention quasi-
secrète passée entre lui et le secrétariat national. Aussi ne supporta-t-il pas de constater qu’en
matière d’utilisation à titre privé des fonds abondés par les cotisations des adhérents, le suppôt
avait très largement dépassé le maître ! En effet, Christian LAGE grâce à des avantages en
nature de diverses sortes et à des indemnités soutirées sans vergogne triple au moins son
traitement de fonctionnaire, quand PABOT se limitait à le doubler … Le fisc n’y voit goutte.
Peut-être y a-t-il des raisons d’Etat à son extrême myopie.

Les exclusions à répétition dont il fut l’objet aux cours des années 2006 et 2007,
amplifièrent la rancœur de PABOT et le conduisirent à porter ces affaires en justice. Ce fut un
chassé-croisé de procédures de mai à décembre 2007. En appel, PABOT vient de tout
gagner contre le SNETAA représenté par son secrétaire général Christian LAGE.

La note est salée pour le SNETAA : outre les dommages et intérêts à verser à PABOT,
outre les dépens qu’il faut assumer, il y a à les honoraires des avocats qui ont été les conseils
de Christian LAGE. Si par hasard traînent ici ou là quelques astreintes, le total des sommes
qu’il faudra que le SNETAA débourse dépassera certainement 20000 euros : Monsieur le
secrétaire général coûte de plus en plus cher ! Et le SNETAA n’est pas tout à fait la fastueuse
et si peu vertueuse UIMM !*



Si encore il était syndicalement productif ! Mais, dans ce domaine, il ne fait que des
bourdes monumentales dont la dernière n’est pas la moindre : il a signé avec Xavier
DARCOS le Protocole de discussion sur le baccalauréat professionnel en trois ans, qui
entérine de fait la liquidation du BEP, la disparition de la spécificité du « bac pro », et la
marche accélérée vers le corps unique qui signifie la caducité définitive des actuels statuts des
professeurs. Par la grâce de LAGE, le SNETAA fera mieux que le SNES dont l’activisme
verbeux et l’in-activité syndicale ont déclassé et paupérisé les profs des lycées et collèges : il
permettra, à très moyen terme, l’extinction de la voie publique d’enseignement et de
formation professionnels au profit de l’apprentissage patronal, payée, de surcroît, de la
disparition de deux diplômes nationaux qui ouvraient jusqu’à aujourd’hui et
avantageusement le marché du travail à leurs jeunes détenteurs!

Est-ce cela défendre les intérêts matériels et moraux des personnels ? Est-ce cela
œuvrer à pérenniser le métier spécifique de PLP ? Est-ce cela prendre en compte les
demandes d’Ecole Laïque venant des élèves issus des catégories sociales les plus
démunies ?

Les secrétaires généraux d’hier et d’aujourd’hui se battent pour avoir accès à la bourse
du SNETAA, comme des rats se battent autour d’un morceau de vieux fromage ! Beau
spectacle en effet quand le bateau sombre avec sa charge de revendications et son équipage
monté à bord par conviction. Mais le naufrage mènera sans doute la carcasse vers certain
rivage où l’attendent les pilleurs d’épaves.

* Union des Industries et des Métiers de la Métallurgie : c’est de ce syndicat patronal que sont parties les
premières initiatives pour le bac pro 3 ans … reprises et amplifiées par la direction du SNETAA !


